Bull. Mus. nain. Jlist. nat. y Paris , 4 e scr., 1, 1979, 
section A, n° 4 : 1115-1120. 


Systématique des Lézards Scincidés de la région malgache. 

I. Scelotes trivittatus (Boulenger, 1896) nov. comb. 
synonyme de Scelotes trilineatus Angel, 1949 

par Édouard Bkygoo * 


Résumé. — Scelotes trivittatus (Boulenger, 1896) nov. comb., espèce du sud de Madagascar, 
est bien définie tant par sa pigmentation que par la réduction marquée de ses quatre membres. 
Elle a pour synonyme Scelotes trilineatus Angel, 1949. 

Abstract. — Scelotes trivittatus (Boulenger, 1896) nov. comb., a speeies of Madagascar’s 
South, is well defined by its coloration as well as a strong réduction of ail limbs, À synonym is 
Scelotes trilineatus Angel, 1949. 


Le besoin d’une étude des espèces malgaches de Lézards Seiueidés pour la compréhen¬ 
sion de révolution de la famille, et plus spécialement de la sous-famille des Seineinés, a 
été récemment souligné par A. E. Greer (1970a et b). Tout en étant conscient de l’urgente 
nécessité qu’il y aurait de procéder à de nouvelles récoltes sur le terrain pour permettre 
une étude de séries et des recherches ostéologiques, il nous a semblé nécessaire d’entreprendre 
ee travail sans les attendre. 

D’une part nous disposons de quelques récoltes nouvelles et d’autre part aucune étude 
d’ensemble valable ne pourra être entreprise sans un examen critique du matériel actuelle¬ 
ment disponible. Nous utiliserons un earaetère taxinomique qui n’a, semble-t-il, pas eneore 
été utilisé de manière régulière, le nombre des vertèbres présaerées, élément d’autant plus 
intéressant qu’il peut être étudié sans altérer les spécimens souvent très rares de ees espèees 
malgaches. S’agissant d’une étude longue et complexe, nous nous proposons, par des notes 
sueeessives, de faire connaître les données nouvelles au fur et à mesure de leur acquisition. 


1. Scelotes trilineatus Angel, synonyme de Pygomeles trivittatus Boulenger 

En plaçant dans le genre Pygomeles la nouvelle espèce qu’il décrivait en 1896, G. A. Bou¬ 
lenger ne tenait aucun compte de la définition originale qu’en avait préalablement donné 
A. Grandidier (1867) : « Extremitatibus anterioribus nullis... eapite euneato... ». En effet, 
Pygomeles trivittatus a quatre membres et l’extrémité de son museau n’est en rien cunéi¬ 
forme, d’ailleurs sa description prineeps commence par les mots : « Snout roimded... ». 


* Laboratoire des Reptiles et A m phi biens, Muséum national d’Histoire naturelle, 25, rue Cuvier, 75005, 
Paris. 
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Les caractères des spécimens qu’il examinait correspondant à ceux du genre Scelotes , 
F. Angel a pu, en 1949, « oublier » l’existence de Pygomeles trwittatus et décrire une espèce 
nouvelle : Scelotes trilineatus. Depuis, ces deux espèces ont été traitées comme distinctes : 
ainsi eu va-t-il dans le travail de Ch. P. Blanc (1971). 

Après étude des quatre syntypes de P. trwittatus , de l’holotype et du paratype de 
5. trilineatus ainsi que de neuf autres spécimens (tabl. I) donnés comme appartenant à 
Tune ou l’autre espèce, la mise en synonymie s’impose. La morphologie générale et la 
pigmentation si typique (cf. Angel, 1949, fig. 1 p. 161) avec ces trois bandes longitudinales 
sombres évoquées par l’un et l’autre nom [trwittatus , à trois bandes ; trilineatus , à trois 
lignes) suggèrent à première vue l’appartenance à une même espèce, ce que démontre un 
examen attentif. La forme du crâne et l’écaillure céphalique sont identiques. S’il est inutile 
d’insister sur les points communs aux deux descriptions originales, il faut par contre s’arrêter 
sur deux éléments qui pourraient faire envisager l’existence de deux espèces distinctes : 
d’une part le nombre des doigts et orteils, celui des séries d’écailles autour du milieu du corps, 
de l’autre. 

Boulenger (1896) indique pour P. trwittatus « fmgers 3 or 4, bud-like, clawed, toes 3, 
short, unequal, gradually increasing in length, clawed » et 24 séries d’écailles, tandis 
qu’ANGEL (1949) décrit S. trilineatus avec « membres rudimentaires, tous pourvus de cinq 
doigts courts et inégaux » et 26 séries. De son côté Mertens (1933) avait signalé un spécimen 
de P. trwittatus d’Amboasary — que nous n’avons malheureusement pas pu examiner — 
avec 4 orteils de chaque côté et 24 rangs d’écailles. Le tableau II présente les variations 
observées sur les 15 spécimens examinés. La variabilité du caractère « nombre des doigts 
et orteils » ne nous permet pas de lui attribuer une valeur spécifique, pas plus que les 26 rangs 
d’écailles des deux spécimens-types de Scelotes trilineatus ne suffisent pour en faire une 
bonne espèce. 

Deux autres caractères renforcent d’ailleurs l’homogénéité du groupe : 

— le nombre des écailles entre la mentonnière et l’anus ne varie que de 110 à 114, 
un seul spécimen (MNHN 01390) sc singularisant par 106 écailles comme il le fait par ailleurs 
en étant le seul à ne présenter que 22 séries d’écailles autour du corps ; 

— le nombre des vertèbres présacrées compris entre 53 et 57 ; à noter que ce dernier 
caractère confirme les affinités, relevées par Angel (1949), de l’espèce trwittatus-trilineatus 
avec Scelotes crenni Mocquard, 1906, dont le seul spécimen connu possède 55 vertèbres 
présacrées. 


2. Scelotes trivittatus (Boulenger, 1896) nov. comb. 

L’espèce trwittatus ne peut appartenir au genre Pygomeles. Aux deux caractères de 
morphologie externe justifiant cette exclusion, s’en ajoute un troisième, anatomique, le 
nombre des vertèbres présacrées. Nous avons vu que pour trwittatus le nombre varie de 53 à 
57, or il est plus important pour les deux espèces de Pygomeles : P. braconnieri Grandidier, 
1887, en a de 57 à 63 sur 17 examinés, dont 7 à 62 et P. petteri Pasteur et Paulian, 1962, 
62 pour chacun des deux spécimens connus. Un critère écologique sépare également les 
deux espèces de Pygomeles , inféodées au milieu souterrain, de l’espèce trwittatus , lézard 



Tableau I. — Matériel examiné. 


Collection 

Collecteur 

Localité, date 

Remarques 

BM 1946.8.13.63 à 66 

Rév. R. Baron 

Imerina 

Syntypes de 
Pygomeles trwittatus 

BM 1968.689 

K. M. Guichard 

Lavanoro 

Prov. Tuléar 


MNHN 01.11 

Bastard 

Pays Mahafaly 


MNHN 01.170 

Ch. Alluaud 

Andrahomanana 

S. E. 


MNHN 01.390 

Dr DecoRSE 

Bitampy 

Faux Cap 


MNHN 50.329 ^ 

i 

J. Ml LL O T 

Behara, forêt de Bevia 

Holotype de Sce- 
lotes trilineatus 

MNHN 50.330 } 


Août 1948 

Paratype de Sce- 
lotes trilineatus 

MNHN 1970. 338 et 339 

J. Arnoult 

env. de Fort-Dauphin 


MNHN A.93 

Ch. P. Blanc 

Tuléar, 11.YII.1967 


G. Pasteur 300 L 

Ch. A. Domergue 

Vohitomotsy, 5.11.1961 


G. Pasteur 343 L 

Ch. A. Domergue 

Ankazomanga, 26.11.1961 
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Tableau II. — Données morphologiques. 


N° DE 
Collection 


Tête + 
Corps 


Queue 


(Longueur en mm) 


Écailles 
Séries Nbre 
autour entre Doigts 

du le menton (Nbre) 

corps et l’anus 


Orteils 

(Nbre) 


Vertèbres 

présacrées 

(Nbre) 


1946.8.13.63 

114 

95 

24 

112 

3/4 * 

3 

54 

1946.8.13.64 

109 

66 R 

24 

114 

2 

3 

53 

1946.8.13.65 

117 

47 R 

24 

112 

2 

3 

53 

1946.8.13.66 

89 

111 

24 

114 

3 

3 

54 

1968.689 

127 

118 R 

24 

112 

3/4 

4 

54 

01.11 

115 

68 

24 

110 

5 

5 

56 

01.170 

70 

60 

24 

112 

4 

3 

54 

01.390 

111 

86 

22 

105 

2 

2 

54 

50.329 

113 

116 

26 

112 

5 

5 

53 

50.330 

77 

71 

26 

114 

5 

5 

54 

1970.338 

113 

56 R 

24 

114 

2/3 

3 

55 

1970.339 

98 

67 

24 

112 

3 

3 

54 

A. 93 

125 

56 R 

24 

114 

5 

5 

54 

343 L 

95 

30 R 

24 

112 

5 

5/4 

57 

300 L 

60 

46 

24 

110 

5 

5 

54 


R : queue manifestement régénérée ou tronquée, ce qui n’implique pas que celle des autres spécimens 
ne soit pas modifiée. 

* 3 d’un côté, 4 de l’autre. 

plus rampant que fouisseur, récolté sous l’éeoree des arbres ou dans le terreau d’éeorees 
décomposées au pied de tamariniers (Ch. A. Domergue). 

Si Tespèee trwittatus n’appartient pas au genre Pygomeles , son appartenance générique 
est, pour le moment, beaucoup plus difficile à définir dans le cadre des modifications récentes 
de la systématique des Scineinés proposées notamment par À. E. Greer (1970a et b). 
Ce dernier considère, et certainement à juste titre, les espèces malgaches de « Scclotes » 
comme si mal connues qu’elles sont pour lui « ineertae sedis ». Il est vraisemblable que les 
espèces malgaehes, du moins la plupart d’entre elles, ne pourront être laissées dans le genre 
Scelotes Fitzinger, 1826, dont l’espèee-type est Anguis bipes Linné, 1766 (= Bipes anguineus 
Merrem, 1820) du eap de Bonne-Espéranee. Mais il n’est pas sûr non plus que la restauration 
du genre Amphiglossus Duméril et Bibron, 1839 (espèee-type A. astrolabi I). et B., 1839), 
proposée par J. Hewitt dès 1929 pour y inelure les espèees malgaehes de Scelotes et Sepsina , 
permette de résoudre tous les problèmes. C’est pourquoi nous proposons de placer l’espèee 
trivittatus île Boulenger dans le « grand » genre Scelotes tel qu’il avait été redéfini par 
Angel en 1942 pour les espèees malgaehes, tout en saehant que eette espèee ne trouvera 
sa place « définitive » que lorsque les études en cours, qui peuvent être fort longues, auront 
fourni les éléments nécessaires pour un nouveau regroupement des espèees actuellement 
placées dans ee genre. 
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Nous désignons pour lectotype de Scelotes trivittatus (Boulenger, 1896) le spécimen BM 
1946.8.1365 parce que c’est le seul des 4 syntypes dont la queue, apparemment intacte, 
est plus longue (111 mm) que le reste du corps (89 mm). 


3. Répartition géographique de Scelotes trivîttatus 

La terra typiea de S. trivîttatus serait le centre de Madagascar : « Four specimens from 
Imerina, collected by Rev. R. Baron ». Les récoltes ultérieures permettent de mettre en 
doute cette localisation. Dès 1902, F. Mocquard signalait un spécimen d’Andrahomanana 
(S. E.) et un autre récolté par le Dr Decorse sous l’écorce d’un arbre des dunes de Bitampy, 
Faux Cap, extrême sud de Madagascar. C’est donc par erreur qu’en 1933, R. Mertens, 
à propos d’une récolte d’Amboasary écrivait « liegt zum ersten Mal aus dem Süden vor », 
d’autant plus que le tableau récapitulatif donné par O. Boettger en 1913 indiquait déjà 
comme répartition le sud-est en plus du centre. 

En fait, toutes les récoltes postérieures à celles des syntypes proviennent de l’extrême 
sud de la Grande Ile (tabl. I et carte). Par ailleurs, il est peu vraisemblable qu’une espèce 
de cette région chaude et sècbc puisse vivre dans la région centrale, de climat très différent, 
aussi proposons-nous une terra typiea emendata , le sud de Madagascar. 



Répartition géographique des récoltes de Scelotes trivîttatus. 
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